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Le VIIF Congrès national de l’Artisanat français 


(Suite de l'article paru dans le n° 118.) 


LE FONCTIONNEMENT 
. DES CHAMBRES DE MÉTIERS 


A koi instituant les chambres de métiers, 

| dite hi Courtier. date dejà de 1925. Elle 
n'et entrée en vigueur qu'en 198. À 
l'heure actuelle. sept chambres de métiers seu- 
lement sont enexervice. Quel résultats ont-elles 
donnes ? Cette question fit l'objet d'un rapport 
de M, Blandy. président de In chambre des 
métiers de la Haute-Marne. Les chambres de 
métiers fonctionnent du mieux qu'elles peu- 
vent. Malheureusement, elles ne possèdent 
pas les moyens financiers suffisants pour VIvrè 


ment, en collaboration avec l'enseignement 


technique. de Fattribution du certificat d'ap- 
titude i . M. Blandy souhaiterait 
qu'à cet égard leur rûle füt élarsi. 

M. Grandadam, secrétaire général de la 
ee Te ei Se 


s qui veulent 
iMculté 


des berceaux. Toutes mesures susceptibles 
d'encourager la natalité doivent. par CONS 
quent. ètre prises d'urgence, si Ton ne veut 
pas que notre pays tombe rapidement au 
rang des puissances secondaires. L'institu- 
tion des allocations familiales est Fune de ces 
mesures. et mon la moins efficace. Elles ont 
fait.rau VIEIe Congrès de l'Artisanat. l'objet 
d'un excellent rapport de M. Maurice Bardet. 
vice-président de la Confédération générale 


généraliser les allocations . familiales. dejà 
appliquées dans un grand nombre d'industries, 
furent déposées sur le bureau de la Chambre 
et votées par celle-ci, à l'unanimité. le 50 mars 
dernier. De quoi s'agit-il ? Il s'agit de rendre 
obligatoire. pour tout employeur oceupant 
habituellement des ouvriers où des employés 
dans une profession industrielle, commerciale, 
agricole ou libérale, l'affiliation à une caisse 






_de légitime 
_ sera fournie par l'ensemble des emplo 
au | ta global du montant des. 






















PSE NN 
CŸ 


Nous prions instamment nos lecteurs de _1 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SEPAREE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 





Cocurr. À SAINT-QUENTIX. — Vous pouvez éle-… 
ver le voltage d'un courant alternatif de 110 voits 
à 220 volts. Vous pouvez Construire vous-même 
<e transformateur, en suivant les indications don- 
nées dans le n° 78 de Je fais lout. Si vous vous réfe- Ë 
rez à cet article. il pour obtenir umeten 
sion de 220 volts, MOYer au aukeu 
des 12 mètres de il és, 220 mètres de fl — 
5/10°. Ce ne sont là, cependant, que des indies- 
tions approximatives. 


ee 
sorts d'ouvrages = - Auprès ie 
Chirop. 40, rue de Seine. Paris. De - 


CHABIX., 4 None EEE — Pour trans 
porter un enfant de cinq ans sur une bicyclette. 
nous vous conseillons plutôt là e nstruction Œun 
side-car que celle d'une remorque. En effet. cette 

ie me presente plus de garanties de 


pourrons vous fournir les numéres 
votre collection contre la semme de 
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LA CONSTRUCTION D'UN GARAGE POUR BICYCLETTE 
MOTOCYCLETTE OU VOITURE D'ENFANT 








ic: les plans et les indications nèces- 

V saires à la constructi rarage à 

bicyciette, dont les dime ns peuvent 

d'ailleurs suflire pour les motocvelettes, voire 
mème pour une voiture d'enfant. 

Nous l'avons prévu adessé à un mur (par 
exemple. dans la cour d'un immeuble, ou 
contre la paroi d'une maison entourée de 
jardins). Mais il est clair que cette consiruc- 
tion stable et d’une grande rigidité peut être 
placée r'importe où. s’il est impossible de 
prendre appui SUT UR Mur. 

lin y à, dans ce cas. qu'à fermer de planrhes 
tout le panneau que nous négligeons dans notre 
étude. puisque nous le prévoyons formé du 
mur d'une maison. 

De mème, les dimensions que nous AVORS 
indiquées ne sont pas impérieuses. Suivant les 
circonstances et les conditions particulières, 
on peut, soit les augmenter, soit les diminuer, 
à volonté. Il semble cependant que la hauteur 
de 2 mètres que nous prévoyons. ainsi que la 
largeur de 1 m. 50, sont très largement 
suffisantes dans la majorité des cas. 


Le montage est simple. Théoriquement, 


puisqu'il s'agit. somme toute, d'une charpente, 
on devrait faire les assemblages avec des 
caevilles en bois. 

Dans la pratique, il suffit de les exécuter 

avec des vis fortement serrées et judicieuse- 
ment ées.. 
Li ne faut pas négliger la solidité et la rigi- 
dité des angles, surtout si on suspend les 
bicyclettes ou motocveleites aux fermes. 
Celles-ci ont alors {surtout daps ce dernier cas) 
un poids relativement considérable à suppor- 
ter. et il est indispensable qu'elles le puissent 
sans qu'il y ait le moindre jeu. 


La charpente. 


nées nouvelles, puis de fabriquer, ensuite, 
les deux autres lorsqu'on a vérifié que chaeune 


des pièces de la première est exactement taillée 


comme.il faut. 


oblique pour les poutres formant le toit, mais 
c'est à une complication inutile et que l'on 
peut éviter sans aucun inconvénient. 


Le montage. 


Les fermes et les poutres étant, les unes 
montées. les autres préparées, on passe au 
montage de la charpente. Le plus simple est 
de procéder de la facon suivante : 

On place sur champ, chacune d'elles étant 
dans un plan vertical, les trois fermes de la 
charpente. 

On visse une première poutre joignant tous 
les points fa) de notre dessin (croquis n° S), 
puis tous les points f&), qui sont, lessuns et les 
autres, d'un accès facile. 

Sans qu'il soit besoin de déplacer l'en- 
semble ainsi obtenu, il faut ensuite relier les 
points fc) et {d), ce qui termine le montage 
de la charpente. 

H n'y a plus qu'à la dresser sur la base et 


planches, on fixe par-dessus du papier gou- 
dronné, maintenu par des lattes clouées tous 
les 50 centimètres environ. 

Si on le peut, il est préférable d'utiliser, 
pour la couverture, du rubéroïd, dont Ia soli- 
dité est beaucoup plus grande que celle du 
simple carton bitumé. 

Entre le mur de la maison, où s'appuie le 
garage, et le toit de ce garage, il faut couler 
un peu de ciment, de façon à rendre la liaison 
parfaitement étanche. 

Le ciment devra recouvrir quelque peu le 
papier goudronné et, de cette façon, on évitera 
toutes les fuites. x 


, Le plancher. 

Le plancher n'a pas besoin d’être enlevé. 
Les planches qui le forment — assez épaisses, 
12 à 15 millimètres — seront done clouées 
directement sur les chevrons qui forment la 
base de la construction. 


ux. En général, 
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POUR SOUDER FACILEMENT LE FER A FROID 


Mettre dans une quantité suffisante d’acide 
sulfurique concentré : 


Souffre pulvérisé ........... 100 gr. 
ECO RES SES +. 100 gr. 
BORA... nets sacse LU UUT, 


Enduire les parties à souder avec cette 
composition, les raccorder, puis les serrer 
fortement pendant plusieurs jours, dans les 
mâchoires d'un étau, par exemple. Cette 
soudure est des plus résistantes. M. B. 


COCO EEE EEE EI LIN 
La construction d’un garage pour bicyclette, 


motocyclette ou voiture d'enfant. 
{Suite de la page-227.) 


Les re ro D débitées en Ion- 
gueurs de 1 m. 60-pour la façade du garage et 
en longueurs de 1m. 50 seulement re le 
petit côté, qui n'a pas de porte. = 

La partie supérieure triangulaire de ces deux 
côtés est naturellement fermée avec des 
planches coupées de longueur au moment 
même de les clouer’à leur place, comme l’in- 
dique d’ailleurs notre croquis n° 10. : 
couvre-joints pour éviter 


La porte. 
_ Reste à confectionner la porte pour termi- 

-onstruction. TR SE 
Il ne faut pas placer la pente dans la fa- 
côtés, ce qui facilite infiniment l'entrée et la 
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CONSTRUCTION DES ROUES DE CHARIOT 
AVEC DES VIEUX ROULEMENTS A BILLES 


ANS les pièces mécaniques hors d'usage 
D que l’on rencontre fréquemment dans 
un atelier, dans un garage, qui ne 
peuvent plus remplir, d'une façon correcte. 
leur office et que l’on jette au rebut, on peut 
encore trouver une série d'organes qui peuvent 
rendre des services pour des besognes plus 
vulgaires. , 
C'est ainsi qu’on peut constituer un chariot 
robuste, destiné à transporter des charges 
pesantes, en préparant un bâti solide en bois. 
monté sur des roues formées par de vieux 
roulements à billes. 
On a avantage à former le châssis en £ar- 
nissant un cadre en fer cornière sur lequel on 
fixe les planchés de plateau au moyen de. 





Vue en coupe du vieux roulement monté. 


boulons de carrosserie. Les axes ou essieux 
sont constitués par deux tiges d'acier qui 
traversent toute la largeur du plateau, qui 
passent dans les ailes des cornières de chaque 
-côté et qui ressortent à l'extérieur en présen- 


_ tant leur portée. 


- _ C'est cette portée qui sert de fusée au rou- 
lement à billes que l’on placera ensuite. L'ex- 
trémité des tiges des axes est filetée. afin de 
recevoir les boulons qui maintiendront en 






place les roulements à 3 x 
De ue côté des supports, on dispose des 


chaque 
disques. dopé dans une feuille de tôle. 
Ces disques sont d'un diamètre presque aussi 
er que celui du roulement à billes, et ils 
_ “forment des caches ou écrans pour empêcher 
que Îles poussières étrangères et les es 
_ poussières puissent passer sur les chemins des 
_ roulements à billes. 
_ Ï faut choisir des roulements de diamètre 
sant et disposer les axes dans les cornières 
une heuteur telle que la surface extérieure 












. gauche. Avec la main 
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POUR EXTRAIRE FACILEMENT 
UNE GOUPILLE À ŒIL 


Il est assez difficile généralement d'extraire 
une goupille à œil qui résiste. surtout si l'on 
ne peut pas. en TaisOn de l'exiguité de la place 
dont on dispose, employer une pince qui, 
d'ailleurs, échappe plus OU MOINS Au SErTAgE 

Voici un moyen assez original de procéder : 

L'outil est constitué par une tige de 5 milli- 
mètres de diamètre environ : une extrémité 
de la tige est recourbé en forme de crochet 
et épointée de maniere que le crochet rentre 
commodément dans : 
l'œil de la goupiile à Crochet 
extraire. Le long de 
cette tige peut coulis- 
ser une petite pièce de 
fonte formant masse, 
avant environ ? cm. 1% 
de diamètre. 

L'extrémité de la 
tige doit. normale- 
ment, se placer dans 
un manche de bois. 
manche de lime, par 
exemple, mais, aupa- 
ravant, on brase, sur la 
tige, une sorte de cha- 
peau en métal qui vient 
coiffer Fextrémité in- 
térieure du manche. 

Voici ia manière 
d'employer l'outil 
pour lextraction de 
la goupillc. 

On place le crochet 
dans l’œil-ct on tient le 
manche de la main 








droite, on manœuvre E 

masse d'avant en arrière, de façon quie 
choque fortementale chapeau métallique'soudé.. 
Uhaque choc se repereute sur la tigexle la sou 
pille. et il est bien rare que celle-ci résiste etne 
vienne pas facilement. s : 



















UN MASTIC POUR | 
Faire une composition avee du blane 
pagne bien desséché et de l'huile de lin 
tive, en versant l'huile peu à peu jusquà 
que l'on obtienne la consistance nécesss 
ajouter une partie de eéruse pulvé 
quatre parties de blanc d'Espagne. B 
laxer le tout. A 
















LES OBJETS MÉTALLIQU 
Faire un , en parties é 
pe copal et de téréhenthine. 
tendre ce vernis en se se d'une 
bien sèche, et avoir soin E 


objets de la poussière pendant le s 
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sur un sol quelconque en préparant des 
fondations rudimentaires. Celles-ci doivent 
être faites avec précautions si l'on veut que 
l'édifice soit durable. | 
Avant de construire quoi que ce soit, il est 
nécessaire de savoir si le sol est suffisamment 
solide par rapport au poids de la construction. 
Tout dépend donc de la nature du terrain. 
Si l’on a affaire à des terrains rocheux, 
composés de schiste et de calcaire, de rocs, 
ces terrains incompressibles peuvent supporter 
une charge de 6 à 10 kilogrammes par centi- 


X' ne suffit pas de construire un bâtiment 


Entarille 





mètre carré, à condition que la couche ro- 
cheuse ne soit pas une galette de peu d’épais- 
seur. : 
. Les rerrains formés de sable et gravier, s'ils 
sont secs et en masse, sont aussi incompres- 
sibles; on peut alors aller de 2 à 5 kilogrammes 
de charge par centimètre carré, Mais, si ces 
terrains sont imbibés d’eau. ils n’ont plus de 
consistance et il faut consolider avec des 
pieux. ‘en : 
Dans les terrains argileux et glaiseux, on 
peut atteindre une charge de 2 à 3 kilogrammes 
par centimètre carré, si ces terrains ne sont 
pas détrempés, car ils sont alors durs et résis- 
tants. Quand ils sont imbibés d’eau, la charge 
ne peut plus dépasser un demi-kilogramme 
par centimètre carré. Cette charge est encore 
plus faible avec les terrains limoneux et 
vaseux : 0 kg. 35. Il faut alors répartir la 


charge sur une grande surface, avec un grand - 


empattement. 

Énfin, quand on construit sur la terre 
végétale directement, il ne faut pas dépasser 
1 kilogramme par centimètre carré, ) 

Il est nécessaire done, s’il s’agit d’une 
construction, bien entendu assez importante, 
de convaître la résistance du sous-sol, et l’on 
fait alors des sondages. ” ) 


Parfois, ce sondage sera fait en creusant 


un puits ou même les fouilles du bâtiment, si 
l'on prévoit, par exemple, des caves. . 

, Qüand on arrive au sol résistant, il faut 
déterminer son épaisseur au moyen d’une 
tariére et ensuite on évaluera la charge que 
ce terrain peut supporter. 
Pour mesurer cette charge, on prépare, sur ce 


terrain que l'on veut éprouver, une surface 


de T mètre carré environ, bien plane, sur la- 


quelle on pose un bloe de bois de section 
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COMMENT TRACER LES FONDATIONS 
D'UN PETIT BATIMENT 


carrée ayant 40 à 50 centimètres de côté et, à la 
partie supérieure, une plate-forme que l'on 
charge au moyen de barres de fer ou de blocs 
de fonte. La partie en contact avec le sol est 
un carré de 5 centimètres. 

A une certaine distance, on perte des 
repères sur des piquets assez éloignés de l'en- 


Chevalet 





droit où l’on fait l'épreuve, de sorte qu'on 
peut voir si le bloc s'enfonce sous la charge 
que l’on a placée. 

La limite qui sert à la mesure est un enfon- 
cement de 1 centimètre dans le terrain ; dès 
que l’on atteint cette limite, on note la charge 
placée sur le bloc de boïs. Si cette charge, par 
exemple, est 100 kilogrammes et si la section 
du bloc en contact avec le sol ést un carré de 
5 centimètres de côté, sa surface serà 25 centi- 
mètres carrés, de sorte que la charge limite 
que l’on peut admettre est alors 4 kilogrammes 
par centimètre carré. On évaluera le poids de 


Piquet. repère 


(ie 100 kgs 





la construction que l’on veut établir, et cela 
détérminera l'empattement des fondations 
qu'il faudra prévoir. 

Il suffit alors, maintenant, d’implanter l’ou- 
vrage. Pour cela, on établira à quelle distance 
du sol doit se trouver le rez-de-chaussée ou 
les caves. Tout le terrain doit être nivelé au 
moyen d’un repère constitué par un piquet 


de 50 centimètres de longueur. dont la partie 
supérieure est taillée afin d’avoir une face 
horizontale recevant le pied de la mire. Ce 
piquet, enfoncé dans le sol, sera protégé par un 
petit massif de pierres. 

Le terrain ayant été nivelé, on trace l’em- 
placement des murs de fondation, soit suivant 
leur axe, soit suivant le tracé intérieur. On se 
base, pour cela, sur la limite du terrain, sur un 
bâtiment déjà existant, et-les lignes que l’on 
a tracées sur le sol, sont représentées par un 
chevalet, qui porte, à la partie supérieure, un 
clou ou une encoche déterminant le passage 
de la ligne que l’on veut repérer. 

Au moyen de cordeaux fixés sur le rebord 
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de deux chevalets voisins, on peut situer- 


exactement l'emplacement de la ligne pour 
tous les points intermédiaires, établir les 
fondations d'une façon sûre, et construire les 
murs à Femplacement voulu. 

Les - points essentiels sont obtenus: au 
moyen d'un fil à plomb que l'on applique à 
l'endroit voulu du cordeau. Les chevalets 
qui permettent de tracer exactement l'em- 
placement de la construction. doivent être 
établis en dehors de cette construction, de 
manière que le déblai ne puisse les desceller. 

On peut également, sur un chevalet, mar- 
quer des pères qui déterminent les épais- 
seurs des blocs de fondations. et celles des 
murs de construction. 

Les règles que l’on emploïe pour prendre 
toutes les mesures doivent évidemment être 
précises, et il faut les vérifier de temps à 
autre. 

I est, pour cela, commode d'établir une 
base à proximité du chantier, par exemple 
le long d’un mur où l’on tracera une base de 
5 à 10 mètres, ce qui permettra d'étalonner les 
règles et de vérifier les chaines ou rubans 
utilisés, 

Suivant les axes du tracé du bâtiment, on 
peut, de place en place, mettre des piquets 
alignés portant sur leur tête une pointe qui 
sera fixée exactement au passage des lignes. 

Il ne reste plus maintenant qu'à creuser le 
sol de manière à permettre la construction des 
fondations proprement dites. 
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Dans le prochain numéro de Je fais tout, 
vous trouverez des plans complets, pour 
Ia construetion ? 

4° D’un PLANEUR SYSTÈME SABLIER ; 
2° D'un PETIT ABRI POUR LES OISEAUX. 
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; LA CONSTRUCTION D'UNE TONDEUSE MÉCANIQUE DE GAZON 
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de leur indiquer la construction d'une 
tondeuse mécanique de gazon. 

Les appareils de ce genre, que l’on trouve 
dans le commerce, fonctionnent d'une facon 
semi-automatique, c’est-à-dire qu'il suflit de 
les .Pousser pour que les couteaux soient 
actionnés. Des engrenages transmettent le 
mouvement des roues aux tambours à cou- 
teaux qui constituent la tondeuse. 

Dans le système que nous avons étudié et 
adopté, nous avons évité l'emploi des engre- 
nages, afin que cette tondeuse puisse être faci- 
lement construite par n'importe qui et sans 
avoir besoin d’un matériel important. 

Le système actionnant les couteaux n’est 
pas le même, disions-nous, ceux-ci sont mis 
en marche à la main, par une manivelle, dont 
le mouvement est transmis par des courroies 
et des poulies. Cette solution, si elle présente 
quelques inconvénients, ‘a néanmoins des 
avantages sur la solution industrielle habi- 
tuelle. En effet. dans les tondeuses du com- 
merce, comme on est obligé à un mouvement de 
va-et-vient pour repasser sur les endroits 
insuffisamment tondus, le poids de la machine 
se fait sentir rapidement. 

Dans celle que nous décrivons et qui est 
illustrée ci-contre, cet inconvénient n’est pas 
à redouter, vu la légèreté de la mécanique. 
En outre, que l’on aille en avant ou en arrière, 
le mouvement de la main actionnant la mani- 
velle étant toujours le même. la tondeuse fonc- 
tionne toujours de la même façon. 

L’effort appliqué pour actionner la mani- 
velle est variable suivant la grosseur de 
l'herbe. Il n’est, cependant, pas considérable, 
et notre machine peut être actionnée facile- 
ment par une femme. 


D): nombreux lecteurs nous ont demandé 


Le châssis. 


. 

Le châssis de la tondeuse consiste en un 
timon en bois dur (du frêne), par exemple, 
muni, à un bout, d'une poignée en forme 
d'étrier et dont les détails sont donnés sur la 
planche ci-contre (fig. 3, en haut, à gauche), 
c’est-à-dire que l'on prend deux barres de fer 
de 265 millimètres de longueur, que l'on coude 
suivant les indications, que l'on réunit entre 
elles par une poignée en bois, Cette dernière 
a 120 millimètres de longueur. La poignée en 
bois ‘peut être remplacée par un morceau de 
tube métallique de même dimension, coincé 
sur une tige reliant les deux branches. Une 
troisième solution consiste à faire la poignée 
d’une seule pièce, en pliant convenablement 
un fer plat de 650 millimètres de longueur et 
dont la partie horizontale, formant poignée, 
sera munie de deux demi-cylindres, de bois 
rivés. 

L'autre bout du timon est muni d’une four- 
che à deux branches fixée sur celui-ci par des 
rivets ou-même par des boulons. Les détails de 
cette fourche sont donnés figure 3, à droite, 
en haut et en bas, représentant une branche 
en fer plat, avant et après pliage. 


Les roues. 


Entre les branches de la fourche sont mon- 
tées deux roues en bois dur (fig. 2, en bas). 
Leur axe (fig. 2, en haut) est constitué par 


Si vous voulez de BONS OUTILS, adressez-vous: 


«AUX MINES DE SUËDE»> |: 


rue Rochechouart, Paris (9°) 
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LA MÉCANIQUE 


LA CONSTRUCTION 
D’UNE TONDEUSE MÉCANIQUE DE GAZON 


une tige de 12 à 14 millimètres de diamètre, 
filetée aux deux extrémités. Le filetage doit 
être d'une longueur télle qu'il n’apparaisse 
pas, les roues étant serrées entre deux écrous. 
Autrement dit. les écrous intérieurs devront 
étre à fond de filetage, les roues mises en 
place. Les deux extrémités de l'axe sont 
limées de façon à faire disparaître le filetage 
sur 15 millimètres environ, puis sont percées 
d'un trou de 53 mm. 5, qui permettra le pas- 
sage d'une goupille de blocage. On percera 
de préférence ces trous après avoir complè- 
tement terminé le chariot et afin que les 
goupilles n'aient aucun jeu. 


Le tambour à couteaux. 


Le tambour à couteaux est la partie essen- 
tielle de la tondeuse. Il faudra apporter le 
plus grand soin à sa fabrieation. 

A première vue, on peut croire que le. 
façonnage d'une lame en forme hélicoïdale 





Détail de la partie à gorge ct à manivelle. 


semi-cylindrique est difficile. Il n’en est cepen- 
dant rien et il suflit de suivre un procédé 
rationnel. 

Il faudra se procurer, avant tout, un mor- 
ceau de tuyau de fer de 90 à 98 millimètres 
de diamètre environ. qu'il faudra entailler, 
à un bout, d'une encoche de 20 millimètres 
de largeur et de 4 à 5 millimètres de profon- 
deur (fig. 5, à gauche). Si le morceau de 
tuyau pouvait avoir une longueur exacte de 
395 millimètres, on pourrait en entailler 
l’autre bout d'une deuxième encoche, diamé- 
tralement opposée à la première. 

Il est nécessaire d’insister sur la disposition 
de ces encoches, destinées à faciliter le travail 
et à en rendre le résultat certain. 

On prend ensuite un morceau de fer plat 
de 20 x 3 millimètres, long de 1 mètre envi- 
ron, que l’on coupera en deux, On en plie un 
bout, légèrement en biais, à 15° (fig. 5, à 
gauche), formant ainsi un crochet, et en 
ayant soin de réserver entre les parties pliées 
un espace égal à l'épaisseur du tuyau. : 

Après avoir fixé ce dernier dans un étau, 
on chauffe le fer plat sur toute sa longueur. 
J1 faut s’eflorcer de chauffer cette longueur 
pour avoir un résultat parfait, c’est-à-dire 
une courbe parfaitement régulière. 

Le fer étant chauffé, on engage le crochet 
dont il est muni dans une encoche du tuyau 
et, en l’enroulant autour de ce dérnier, on le 
frappe avec un marteau pour l'aider à épouser 
la forme du tuyau. Si on a pu chaufler une 





longueur de 50 centimètres, il est facile 
de courber le fer autour du tuyau, puis d’en- 
gager le bout libre du fer plat dans la deuxième 
encoche, 

On procède ensuite de la mème façon pour 
la deuxième moitié du fer. 

Il est à conseiller, cependant, de ne pas 
couper le fer plat en deux morceaux séparés 
avant le pliage. En effet, en gardant la lon- 
gueur totale de 1 mètre, le travail de cour- 
bure sera rendu plus facile, le levier étant 
plus grand. Il est à conseiller également de 
marquer sur le tuyau, avant l'opération. la 
place que doit prendre la bande, ce qu'on fait 
avee un ruban de papier fort de 20 milli- 
mètres de largeur et un morceau de craie. 
Cela évitera de donner au fer une courbure 
irrégulière. 

Les deux demi-spirales étant terminées, 
on les coupe dela longueur indiquée (fig. 1) et 
on meule la face inférieure du ruban en 
biseau (fig. 5. à droite). 

On fabrique ensuite deux crampons en 
forme de double équerre (fig. 4. à droite) et 
on assemble par rivetage les deux demi-spi- 
rales à ces pièces: Après s'être assuré que la 
rigidité de l’ensemble est parfaite. du paral- 
lélisme des crampons, ainsi que de la régu- 
larité des deux spirales, on prépare deux 
bandes de tôle d'acier de 15 millimètres de 
largeur, de 8/10° et 12/10° d'épaisseur. Elles 
serviront à faire les tranchants. On relèvera 
leur longueur exacte en mesurant l'extérieur 
des demi-spirales avec une bande de papier 
ou un mètre flexible. Si la courbure est difli- 
cile à donner à l'acier, on s'aidera d'un 
marteau, en employant comme enclume le 
tuvau qui a servi précédemment. 

Dans le cas d’une tôle mince (8/10°). la 
bande est assez élastique. On perce dedans 
sept à huit trous de 2 mm. 5 régulièrement 
espaces. On perte, d'autre part. un premier 
trou dans l'une des spirales du tambour et on 
fixe provisoirement la lame à l'aide d'une vis 
à écrou. On marque le deuxième trou. on le 
perce et on y fixe la lame par le deuxième trou 


avec une deuxième vis. et ainsi de suite jus-' 


qu'au dernier trou. C’est seulement après 
s'être assuré que la lame ne gondole pas sur Fa 
demi-spirale que l'on peut procéder à un rive- 
tage définitif avec des rivets en cuivre rouge. 
en prenant soin de ne faire vers l'extérieur 
(côté acier) que de très petites saillies. 

Après avoir fixé de la même façon la seconde 
lame, on aiguise chacune d'elles à l'aide d'une 
pierre de carborundum, le biseau se faisant 
à l’intérieur du tambour, c’est-à-dire tourné 
du même côté que le biseau des demi-spirales 
(fig. 5, à droite). 

Si les spirales sont fixées sur les crampons à 
laide de vis, le travail de biseautage, ainsi que 
le premier affûtage, pourraient être faits à 
la meule émeri et seraient, par conséquent, 
beaucoup plus facile. 


La transmission: 


La transmission du mouvement imprimé à 
la manivelle est assurée par une courroie à 
section ronde (courroie de machine à coudre) ; 
les poulies à gorge peuvent être en bois ou en 

(Lire la suite page 239.) 
Voir la planche page ci-contre. 
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1) Schéma d’une ferme. 
2) Pièce À. 
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9) La construction du toit et du 
plancher : les planches sont 
ciouées SUR les chevrons de la 
base 

10) La pose des panneaux. 

. 11) Deux pièces G. 

| 12) Deux pièces H. 

13) Deux pièces I. 

14) Carcasse de la porte. 

+ 15) Support de bicyclette. 
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PLAN DE CABLAGE D'UN RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES 


(Voir, page ci-contre, ke iexte descrptif.} 




















Je fais.-tout 


/" FTRER 
} PERS } 


ÿ: HN | 


= LR, 
Ce all 4 


TE — 





5 
OL: 


PIÈCES NÉCESSAIRES 





panneau ébonite 40 X 20 %X 0,5 et une 
planche chêne sec 40 X 25 X 2 centi- 
mètres ; 
1 condensateur variable démultiplié de 
0,5/1.000 ou 0,75/1.000 (C2) ; 
1 ter ajustable ou fixe de 0,20/1.000 
1 bloc Jackson n° 2000 (ou 2500 ou 2500 bis, 
suivant les cas) ; 
1 condensateur-shunté 0,15/1.000 3 mé- 
gohms (R) ; 
2 condensateurs fixes de 1/1.000 (C3, C4) ; 
1 condensateur fixe de 3/1.000 (C5):; 
2 transformateurs BF de rapport 1 à 3 
(Ti et T2) ; 
résistance fixe de 100.000 ohms (R1) ; 
rhéostat de 10 ohms (Rh) : . 
supports de lampes. — Lampes : D : A 409 : 
BF1 : A 409 ; BF2 : B 406; 
Fil carré argenté, souplisso, douilles, fiches 
bananes, équerres, etc. ; pile de polari- 
sation de 9 volts à prises, pile de 90 volts 
10 milli, aceu 4 volts 20 AH, etc. 


à 


O5 pa jun 





la réalisation d’un poste à 3 lampes 
facile à monter, sans mise au point ét 
aussi économique que possible. Un tel poste 
ne sera évidemment pas ce qui se fait de 
mieux en sélectivité et pureté, mais pourra 
soutenir avantageusement Ja comparaison 


D) nombreux lecteurs nous ont demandé 


- avec de nombreux 3 lampes du commerce, 


Il comporte un bloe accord et réaction à 
commande extérieure très répandu, que plu- 
sieurs lecteurs nous ont réclamé explicite- 
ment (bloc Jackson). Il est éminemment 
simple à construire et peut se contenter de 
piles de 90 volts à capacité réduite (10 millis): 


CE 
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Le schéma. 


Il s’agit encore de la détectrice à réaction, 
cet excellent montage auquel la radio dut 
son essor dans ces dernières années. 

Nous avons déjà passé en revue dans Je fais 
tout diverses manières de monter une détec- 
trice à réaction. Cette fois, nous utilisons le 

. montage purement magnétique. 

La figure 1 donne le schéma de principe du 
3 lampes. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur 
la partie «schéma », puisque nos lecteurs doi- 
vent commencer à le connaître par cœur, et 
nous insisterons plus longuement sur la réali- 
sation et les particularités du montage actuel. 


La réalisation, 


Nous adopterons le montage déjà usuel : 
panneau AV, ébonite planche de base en 
chène sec; dimensions assez largement cal- 
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UN RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES 


à bloc d’accord 
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culées pour permettre la modification ‘ulté- 
rieure du poste ou l'installation ultérieure 
d’une alimentation-plaque sur le secteur, 
à l’intérieur du poste. Les connexions numé- 
rotées seront seules en fil nu, les autres pour- 
ront être sous souplisso, de préférence. 


Panneau avant. — I1 comporte : le conden- 
sateur variable démultiplié et de bonne marque 
C2, de 0,5/1.000 ou-0,75/1.000; le bloc d'accord 
(correspondant à l'ensemble S1 S2-Ré du 
schéma), le rhéostat général RA (de 10 ohms) 
et les douilles, dont le plan de réalisation 
donne le détail. 

Le petit condensateur C1, ajustable ou 
fixe, de 0,20/1.000, n’est pas indispensable, 
mais il permet d'accroître la sélectivité dans 
le cas d’une grande antenne et surtout pour 
la réception des petites ondes. 

Le bloc d'accord, qui est la base même du 
montage, demande quelques précisions, que 


voici : , 
_ 


++ 
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Schéma de principe. 
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LE BLOC-ACCORD RÉACTION‘(« JACKSON » 2000) 
Il se présente sous forme d'un assemblage 


de selfs fixes formant l'accord et d’une self 


pivotante formant. réaction sur. une partie 


des selfs d'accord. La fixation au panneau 


est centrale (ce qui est avantageux pour le 


montage rapide), et deux boutons extérieurs, 


concentriques, permettent : le premier (le 


plus gros) le choix, par le jeu d'un inverseur 
u oi gamme d'onde à 
recevoir; le deuxième (le plus petit) le réglage 
de la réaction, Le premier bouton peut s’arré-. 
ter sur trois positions correspondant aux P, OS 
M. O., G. O0. ; il importe au montage de fixer 
a pour que les 

lectures correspondant à la position de l'index 
fixation du bouton 
de commande de la réaction demande moins 


intérieur au bloc, de la 


correctement le dit bouton 
soïént bien exactes. La 
de précautions. | 


Nous conseillons de prendre soin, pendant 






_-fHtre le suite page 236.) 








N'oubliez pas de mentionner “de fais tout” en écrivant aux annonceurs 












À + sn bin tests 























=: Je fais tout 










a+e+retm 
b+rdrf+n 


LES VIEILLES INVENTIONS 


UNE BOUGIE ÉCONOMIQUE 
ET QUI NE FUME PAS 


ÊLEZ de la cire et de la farine de pommes 
MI de terre. Par les procédés ordinaires, 
confectionnez, avec cette pâte, des 
bougies. Vous pourrez vous éclairer ainsi à 
peu de frais, car ces bougies durent bien plus 
longtemps que celles de cire pure. 
Une bougie de cette composition, de cinq 
à la livre, peut fournir quinze heures d'éclai- 
rage, si elle est de fabrication récente, et 
jusqu'à dix-sept heures, si elle est durcie à 
point. 
(Recette du commencement du XIXe siècle.) 








LEX BREVETSESS 


UN RÉSERVOIR HUMIDIFICATEUR D’AIR POUR RADIATEURS 


que l'on dispose sur les appareils de 

chauffage central pour empêcher la 
souillure des murs par les poussières ténues 
entraînées par le courant d’air chaud provoqué 
par le radiateur. 

Elle est caractérisée tout particulièrement 
en ce que l'on dispose, dans 
l'intérieur de Ia tablette, un 
réservoir, indépendant de la 
circulation du chauffage, pou- 
vant recevoir de l’eau pure, 
parfumée,  antiseptisée ou 
autre, destinée à humidifier 
l'air ambiant, dont le degré 
hydrométrique est, comme on 
le sait, toujours trop bas et, 
de ce fait, dans de notables 
proportions, diminuer la car- 
bonisation. 

Une autre caractéristique 
de l'invention est de prévoir 
le filtrage du courant d'air 
chaud pour lui enlever le 
maximum de ses impuretés 
solides, le dit filtrage s’effectuant à proximité 
immédiate de la vapeur d’eau produite dans 
le réservoir, de façon à permettre un léger 


C' invention se rapporte aux tablettes 
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UN RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES À BLOC D’ACCORD 


(Suite de la page 235.) 


le montage, de ne pas serrer à la main trop 
brusquement les bobinages. constituant le 
bloc, car l'ensemble est maintenu d’une 
manière ingénieuse, diminuant les pertes en 
haute fréquence (c'est dire que le rendement 
est excellent), mais relativement fragile: il ne 
faut pas prendre ces bobinages à pleine main 
ni les forcer, sous peine de les abimer et par- 
fois de les détériorer. 

Le bloc utilisé ici est,nous l’avons déjà 
précisé, le n° 2000 ; cet organe a fait longuement 
ses preuves depuis plusieurs années et peut être 
utilisé dans la plupart des cas ; il est notam- 
ment excellent dans la banlieue parisienne, 

Dans certains cas, son rendement en G. O0. 
est un peu faible, car la réaction, qui ne cam- 
prend qu'un seul bobinage, quelle que soit 
l'onde à recevoir, est un peu faible dans le 
cas des G. O. Aussi, le constructeur a-t-il 
lancé dernièrement de nouveaux. modèles, 
que nous citerons seulement : le 2.500 pour 
les régions voisines des postes d'émission, le 
2.500 bis pour les régions où les ondes ne sont 
pas encombrantes. Ces deux modèles possè- 
dent une réaction dont la valeur varie auto- 
matiquement suivant la gamme à recevoir ; 
ils sont donc un peu plus compliqués intérieu- 
rement. 

Les lécteurs pourront choisir le bloc appro- 
prié à leur cas particulier de réception. à 

La planche de base, — Elle sera garnie 
{avazt son assemblage au panneau AV) des 
pièces et connexions qui n'intéressent qu'elle 
seule : les trois supports de lampes (celui de la 
détectrice est à choisir «à faibles pertes» ), les 
transfos BF de rapports 1/83, tous deux, à 
moins que l'on ne dispose déjà de l'équipement 
habituel 1/5 et 1/3, auquel cas on prendrait 
1/5 pour T1 et 1/5 pour F2. 

La pile de polarisation sera montée égale- 
ment sur la planche de base et maintenué 
par deux équerres vissées à la base. 

Le plan de réalisation et la liste des pièces 





TOUTES LES PIÈCES 


nécessaires au montage de ce te 
sont en vente aux meilleures ions 
aux Établissements 


B. DAVID 
| 11, boulevard Jean-Jaurès, 11 — CLICHY 
: (100 mètres Porte de Clichy) z 
Devis sur demande — Remise aux membres de Radio-Club 








utilisées donnent toutes les indications eom- 
plémentaires nécessaires pour obtenir ‘un 
montage qui marche du premier coup. 


Mise en route. 


On aura branché antenne, terre, accus, 
piles et haut-parleur, et le poste sera muni 
des lampes prévues. Suivant l'heure, on 
choisira une émission facile à capter en P. O. 
(la nuit de préférence) où en G. O: (de jour). 
L'’antenne sera d’abord placée à la position 
A1 (puissance). On allumera par la manœuvre 
du rhéostat, à peu près à bout de course. 
Le gros bouton du bloc sera tourné de jaçon 


que l'index soit placé sur le repère de la. 


gamme d'onde choisie. La réaction sera 
manœuvrée en même temps que le condensa- 
teur variable. L'accrochage se manifeste par 
un hurlement (éviter de le prolonger inutile- 
ment), qui cède la place au concert déiré 
par Ja manœuvre inverse du bouton de 
réaction et le fignolage du réglage du conden- 
sateur variable. Plus tard, on réglera au 
mieux le rhéostat et on essaiera la position 
de l'antenne en 42, en cas de sélectivité 
insuflisante ; on réglera C1 au mieux, s’il est 
ajustable. La manœuvre est des plus aisées 
ct, sur bonne antenne, on recevra plupart 
des Européens puissants ; de nuit, sur antenne 
intérieure de 15 mètres environ, on à déjà de 
bonnes réceptions, 


Amélioration NES 


Nous avons, jusqu'ici, donné satisfaction 
aux amateurs qui ne veulent pas faire de 
grands frais et préfèrent se contenter d'audi- 
tions assez bonnes seulement. Pour ceux de 


nos leéteurs qui veulent obtenir d'excellentes 


auditions, nous suggérons les modifications 
suivantes : 

1° Utiliser 150 vôlts, au lieu de 80 volts 
(ou à la rigueur 120 volts) avec une polari- 
D Donne lions à PluRr an Live À 45 

29 e lampes : iser en D une À 415, 
en B F'1 une B 409, en B F 2 une B 405. Le 
rhéostat sera de 6 ohms seulement ; ; 

30 Choisir des transfos B F de premier 


choix: T1 rapport 1 à 8, T2 rapport 1 à 1, et 
utiliser, à la place de la résistance fixe RI, 


une résiste variable de O0 à 100.000 ohms 
qui contrôlera la puissance de l'audition ;. 
40 Cela suppose naturellement emploi 


Ar. 


colmatage ou une légère agglomération des 
poussières, qui se trouveront ainsi arrétées 
par le filtre, tout en évitant le bouchage de ce 
dernier. Les dites poussières, en séchant, 
peuvent se détacher nettement et facilement 
du filtre. 

De préférence, le réservoir sera disposé 





au contact direct des éléments du radiateur, 
de façon que la chaleur transmise au liquide 
se fasse à la fois par conductibilité et par 
convexion, tandis que des orifices, formant 
bouches d'air et d'évaporation, sont disposés 
au-dessus du réservoir, pour ne laisser passer 
que Fair préalablement humidifié, aseptisé 
ou parfumé. 

Comme on le voit au dessin, la tablette 
est constituée iei par un coffre 1 en tôle ou 
autre, ouvert en 2?, sa partie supérieure, et 
dont le fond 3 est ajouré, en 4, pour le passage 
de l'air chaud. 

Au-dessus de la partie 5 non ajourée du 
fond 3, est disposé un récipient , étanche et 
inoxydable, destiné à recevoir le liquide 
d’humidification. 

Du côté de la partie ajourée 4 du fond 3, la 


paroi 7 du réservoir 6 est inclinée vers l’inté- | 


rieur du réservoir pour former appel d'air, 
puis bordée en _$, à sa partie supérieure, et 
également vers l'intérieur, pour former appui 
pour le filtre 9, reposant, d'autre part, sur‘un 
support 10, ménagé convenablement à l'inté- 
rieur du cofire 1. 


Le coffre I représente également des re- d 


bords supérieurs 21 et 72 recevant des tenons " 


tels que 13, destinés à maintenir la: plaqué 


ornementale en marbre ou autre constituant 


la tablette proprement dite, et un joint plas- 
tique circulaire 71 bis, destiné à assurer 
l'étanchéité entre la plaquette et le réservoir. 

Le coffre 1 est prévu avec des ouvertures 15 
disposées au droit de l'ouverture supérieure 
du réservoir 6 et, lors de la mise en place de Ia 
tablette, un autre joint plastique 16 est inter- 
posé entre le mur 17, la plaque de marbre 14 
et re 1, pour éviter tout appel d'air de 
ce côt 


La forme amovible de la tablette permet : 


de visiter fucilement l’intérieur de l’ensemble, 
de procéder à son nettoyage, à son remplis- 
sage en eau après l'évaporation, ee a. 2 
sage pouvant aussi se faire par tout disposi 
approprié, par exemple au moyen d’une 
conduite avec robinet reliée à une alimenta- 
tion d'eau, au besoin à la tubulure de purge 
du radiateur considéré. 6 ° 
Bien entendu, la forme donnée aux élé- 
ments de la tablette, le groupement de plu- 
sieurs de ces éléments en un seul et leurs dis- 
proie respectives peuvent varier suivant 
es besoins de la pratique, sans, pour cela, 
sortir de l'esprit de la présente invention. 
E. Weuss, Ing.-conseil, 
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IL EST FACILE DE FAIRE 
UN PETIT RESSORT A BOUDIN 


La fabrication des petits ressorts à boudin 
est relativement facile lorsqu'on dispose 
d'un tour, car le mandrin, percé d'un trou dans 
lequel on enfile l'extrémité du fil, tourne 
avec le tour. Le guide-fil monté sur le chariot 
se déplacé comme s'il s'agissait de fileter la 
piece. 

Ainsi les spires sont placées les unes à côté 
des autres sur le mandrim dont le diamètre 
correspond au-diamètre du ressort à fabriquer. 

Si lon n'a pas à sa disposition de tour 
parallèle, on peut surmonter la difficulté 





Une tige, avec une manivelle pincée dans l'étau, 
permet de fabriquer un ressort à boudin faciicment. 


avec un montage qui se fixera dans l'étau. On 
utilise toujours une tige d’acier conne man- 
drin, mais elle est maintenue dans un collier 


est graissé # ent de manière que le 
e “Es = enr per und 
rotation , obtenue moy L 
ite manivelle. On tient le bout libre du 


à assurer. la 
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NX trouve dans le eommerce des établis 
(@) roulants. montés sur pieds et compor- 

tant une table où se trouve fixé un 
petit étau pour faciliter de menus travaux 
d'ajustage. 

Un outil de ce genre est très pratique dans 
un chantier de montage, et, notamunent, lors- 
qu'il s’agit d'installer des tuyautcries, l'établi- 
roulant avec étau à tubes est absolument in- 
dispensable. Néanmoins. ces outils sont tou- 
jours encombrants et d'un prix élevé. 

Il n’est pas nécessaire d'avoir des pièces 
aussi importantes lorsqu'il s’agit de travaux 
courants de serrurerie, par exemple, où Fon 
peut se contenter d’un modèle plus simple, 
facile à construire avec des objets de rebut, 
tels qu'un bidon de 50 litres d'huile hors 
d'usage, qui pourrà très bien constituer un 
socle rigide pour la table formant établi. 


Un bidon de ER litres. 
muni de roulettes, sur lequel on 
a firé un plateau de bois. cons- 
titue un bon établi volant. L'in- 
térieur. avec une tablette, sert de 
réserve d'outillaseoud'autrechose. 


Ce bidon est agencé avec des rouiettes de 
meubles, bien entendu aussi robustes que 
possible. La monture des roulettes est facile 
à installer contre le rebord, à Fextrémité du 
bidon, soit avec des rivets, soit avec boulon et 
écrou. On a alors un bidon à roulettes qui 
peut se déplacer très facilement. Trois rou- 
lettes suflisent; elles ont d'ailleurs Favan- 
tage que le bidon est toujours d’aplomb, 
quelles que soient les défectuosités du terrain 
sur lequel il est placé. 

A la partie supérieure du bidon, oh fixe un 

de bois très épais pouvant constituer 
Fétabhi; ce plateau est assujetti sur le fond du 
bidon au moyen de boulons dont la tête est 
encastrée dans la table, Fécrou de fixation 
étant disposé vers l'extérieur. El est nécessaire 


‘ d’interposer une rondelle assez large et assez 


épañisse entre le fond du bidon et la tête du 
boulon, de manière à ne pas déformer le 


ETUDE AANEEAMAU EMMANUEL 


QUELQUES FORMULES DE PEINTURE 


Voici quélques formules dé peinture de cou- 
leurs couramment utilisées : 


Blanc de zinc broyé.. ..... 2 kg. 
Blanc de Prusse . .. :..... 5 gr. 
Esseneé....….:721.10:4 72230 — 
Siecatif liquide. re 100 — 

“Peinture grise : 

» Céruse broyée. :..:.4:.... 2 kg. 
Noir de fumée. ...... LS OÙ 
: Bleu de Prusse. .- -:..-.. 
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UN ÉTABLIE VOLANT POUR CHANTIER DE MONTAGE 


fond,-si l'on effectue un serrage un peu éner- 
ique. 

£ Péus monter ces écrous, il est presque in- 
dispensable de se servir d'une ck à tulx, 

comme celle qu'on emploie dans l'automobile. 

La table-£tabli est de préférence renforcée 
sur les bords au moyen d'une planche épaisse 
qui est vissée et non clouée. 

Nous voilà donc en possession de létabh 
mobile dont nous avons besoin ; bien entendu, 
on peut disposer sur cet établi tout l'outillage 
voulu : étau de petites dimensions. soit à 
socle, soit tout simplement 2 grifies. petite 
meule d'affûtage avec manivelle à main. 

Le socle dont nous disposons constitue 
également un magasin d'outillage que nous 
saurons équiper. Pour cela, on pratique sur le 
côté une ouverture que Fon peut, d'ailleurs, 
fermer avec une porte, facile ä fabriquer, 


Ecrou noyé 


montée avec des charnières et une patte avec 
cadenas au besoin. et l'on a une armoire 
également mobile où lon range les gros outils, 
les appareils de graissage, les chifions. ete. | 

Si on le désire. pour plus de commodité, on 
monte des tablettes à l'intérieur du bidon, 
mais alors ce travail doit être exécuté avant 
qu'on ait fixé là table supérieure. 

L'emploi de ct établi roulant rendra de 
grands -services, et il épargnera à l'ouvrier 
bien des déplacements inutiles. Son service 
est tout indiqué dans un garage, où l'on a 
constamment besoin de changer d' 
ment lorsqu'il s’agit de réparer et de veiller 
au bon entretien d'une voiture, et où l'on est 
alors tenu de transporter souvent les outils 





POUR BRONZER LE FER-ET L’ACIER 

N faut procéder it des 

cbjess les elle éme d'énsie di Me ct le 

mettre sur un feu vif. 

L'huile. en s'oxydant, a recouvert les pièces 
résistant. s M : 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 
LAIS DE BOUE 
LE PEROU, PAYS DES MAISONS ET DES PA ; 
ar la loi d’une tradition immémoriale, une trentaine d'années, et les occupants en néfaste pour cette argile crue. Tant que c’est 
P les Péruviens bâtissent aujourd'hui, tout sont satisfaits. une pluie fine, comme il advient presque tou- 
comme mille ans et plus avant la venue M. Hyatt Verrill, qui a donné, dans un jours au Pérou, la surface est un peu humectée 
des Espagnols, des maisons de boue. Ils ‘: magazine américain, de fort intéressantes pré- et ne se détériore pas. Mais M. Verrill cite ‘> 
appellent leurs matériaux de construction  cisions sur la construction en adobe au Pérou, cas de la petite ville de Trujillo où, voici Ù 
de l’adobe; cela correspond assez à ce que nous spécifie qu'aujourd'hui on ne construit quatre ans, tombèrent des pluies d’une vio- :é 
l'on nomme aussi pisé; autrement dit, les plus les maisons avec la terre dusolavoisinant,  lence jusque-là inconnue. Des maisons par * 
maisons sont construites avec une sorte de comme au temps des Incas, ou, du moins, pas  vingtaines, qui dataient sans doute du temps 
boue argileuse, qui sèche et devient assez dure, dans les grandes villes. Dans les environs de des conquistadores, de Pizarre et d’Almagro, < 
mais ne résiste pas à des pluies violentes. Lima. on peut voir des kilomètres de briques furent transformées en de simples amas de 
Quand les Espagnols arrivèrent. ils com-  d’adobe exposées au soleil, attendant la cons- boue. Après la catastrophe, on étudia les 
prirent tout de suite que, grâce au climat par- truction de la prochaine habitation. Quand on 
ticulier du Pérou et aux faibles précipitations entreprend l'édification d’une nouvelle maison, 2 
de pluie, ils pourraient, eux aussi, construire les ouvriers apportent les matériaux sur place . 
en adobe. Et ils s’en servirent pour tous leur  €t se construisent pour eux-mêmes, avec les À 
édifices, depuis les habitations ordinaires 
jusqu'aux temples et aux palais. 
Cependant, on imagine bien que l’adobe 
ne constitue pas un matériau de construction | 
parfait. On l'emploie en grandés briques cuites $ 
: : 
s° 3 À 
. FE 
3 
à 
k CONSTRUCTION MODERNE EN COURS | 
= ruines et l’on constata que l'écroulement était 2 
€ : dû à ce que la pluie, en rejaillissant sur le sol, Le 
ÿ PROTECTION EN CIMENT avait sapé les murs par la base. Depuis lors, ë 
se quelle que soit la disposition adoptée par < 
s briques d’adobe, de véritables cavernes où ils illeurs pour la maison en briques d’adobe, 4 
Êe vivent-en troglodytes, avec leur famille, sur le bas du mur, depuis une vingtaine de centi- $ 
CE le chantier même, jusqu'à l'achèvement de la MÊtres au-dessous du sol jusqu'à plusieurs + 
É maison. À ce moment, il ne reste pour ainsi Pieds de hauteur, est protégé par un revé- 
ss dire rien de la caverne artificielle où ils t€ment en ciment assez épais. En outre, ceci Ÿ 
je s'étaient abrités, et ils partent pour le chantier pue - Reg a de ed Re ue dure ; 
# : suivant. ne que peuvent atteindre les pas- : 
Fe PONS He DCPE Les édifices d’adobe non protégés par le Sants et qu'ils détériorent. z 
4 : : - . ciment résistent bien au soleil, au vent, à Quoi qu’il en soit des commodités de l’adobe 3 
+ au soleil, posées les unes sur les autres, ce Qui  J:usure du temps — et aux tremblements de  €t dé son adaptation aux particularités du se. 
FA conduit à établir des murs très épais. Et même. £erre : ceci a son importance au Pérou. Mais, Climat péruvien, il était intéressant, à ce qu'il 4 
»7., en obéissant à ce principe, on est obligé de Se  comime nous le disions au début, la pluie est nous a semblé, de rappeler que ce mode de 4 
: limiter à deux étages de hauteur, car l'argile construction en briques crues, qui semble si ES 
> s'écrase sous son propre poids dès que l’on primitif, est encore employé dans une capitale ‘# 
j veut augmenter un peu la dimension de | américaine, et non des moindres. = 
Se l'édifice. On en connaît pourtant des excep- ) À. # 
3 tions, telle que la cathédrale de Lima, d’aspect ù ANDRÉ FaALcoz. e 
£ très remarquable et connue pour être le plus 2 
RE. grand monumént de brique crue qui existe LT, — # 
es dans le monde. / “ ù = cel 
#2 : Ces empêchements dans la construction ont UE — s 
“Ex disparu dans les temps modernés. On a æi à à 
«A adopté des méthodes tout à fait nouvelles = Ke Re 
T1 Î qu  berius ne mt toutes les difli- [= Ë Se al 
D: cultés. Au lieu ablir d'énormes murs en } = 
2" épaisseur, on élève d’abord une’ armature en = [IHITE Fons || 12 ip] Tr 2 AT N. 
JR) - bois léger que l’on couvre de lattes, de tôle TUE UY TA) f #1 
Ex: d'acier, de prose neAlique 168 soie P "à 
4 autre matière remplissant le même rôle. | 
.; Ensuite, on recouvre d’un mur plus léger en CONSTRUCTION PARPAING D’ ADOBE Le ee pari LE | 
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adobe, et ce mur lui-même est protégé de 
Vaction "atmosphérique par du stuc où une 


_ mince couche de ciment que l’on étend au 


pulvérisateur du type «pistolet» à air com- 


primé. 


bien que ce soit 





ce est luxueu- ; 


Le DIT LLULTEELOUUUE © LTELTELLLLL © CCTELETEEULE € ELTTEEELE TELE TTL LLEEELTHEUULS EUUTTUALEL LL ATPTUTLET ET EOUNETUNTEE TE 6 LEUUTUNTT TEE EOUHTUTTTNE Te COTE DUT TEINTE 


Des primes pour nos Lecteurs 


. Pour donner satisfaction à certains de nos lecteurs, nous avons décidé de mettre en vente 
la BLAGUE A TABAC, offerte par ailleurs à nos abonnés (voir à la page 144), au 
“ 


rix de 25 franes, payables : 
À o > - 15 francs en espèce ess 














Ls 10 franes en bons remboursables de 1 franc, détachés dans 10 numé- 
‘22708 FRS se FOR AnRE » NES OR a 
PEAR rappelons, en outre, que nous pouvons to envoyer à nos. UTS, & 

10 ND Fra e, détachés dans 10 numéros successifs du journal, un bon de Yéduetion ue “132$ 
le sur un acbat de 50 francs effectué à la Quincaillerie Centrale. SERA 





























LA CONSTRUCTION 
D'UNE TONDEUSE MÉCANIQUE DE GAZON 


(Suite de la page 230.) 


métal. Nous les avons figurées en boïs. parce 
qu'étant plus faciles à se procurer et plus 
légères. 

Le bois doit être dur, et surtout pour la plus 
“rande poulie (fig. 5, à droite), car. si on laisse 
tomber le timon de la tondeuse, la roue subit 
un choc, qui pourrait la casser si elle n'était 
pas solide. Pour plus de sûreté, une console 
en fer plat est placée sur le timon, à la hauteur 
de la roue (fig. 1, en pointillé). 

La poulie réceptrice inférieure, dont les 
détails sont représentés figure 4, à gauche, est 
fixée sur l’un des crampons à l’aide d’une vis 
à bois. 

Les détails de montage de ces différentes 
poulies, le montage de la manivelle constituée 
par une barre de fer plat munie d’une poignée, 
se voient nettement sur les dessins ci-contre. 


Montage du chariot. 


Le tambour à couteaux étant terminé, on 
le monte sur l’axe du ehariot. Après avoir 
glissé de chaque côté une rondelle de laïton le 
séparant des écrous, on limite son jeu latéral 
au minimum (1 millimètre au plus). On fixe 
ensuite les deux roues en les bloquant entre 
les écrous intérieurs et extérieurs dont est 
munie chaque extrémité filetée de la tige. Les 
bouts de la tige dépourvus de filetage sont 
engagés dans les trous de la fourche prévus à 
cet effet. ; 

Pour empêcher l'axe de s’échapper, les 
extrémités de celui-ei sont percées et muñies 
de goupilles fendues, comme nous l'avons vu 
plus haut. Des rondelles sont également inter- 
calées entre la fourche et les goupilles. 


Les galets de renvoi. 


Pour que la courroie prenne une direction 
convenable, il faudra prévoir deux paires de 
galets de renvoi. 

Ces galets seront en métal ou en bois, munis 
de manchons métalliques. On peut prendre, 
par exemple, des poulies de rideaux. 

Les dispositifs de renvoi peuvent comporter 
un morceau de bois taillé d’une facon conve- 
nable pour donner aux poulies montées dessus 
l'inclinaison voulue (fig. 1) et seraient montés 
sur la fourche. i > 

Nous préférons cependant un dispositif dans 
le genre de celui représenté figure 3, à gauche. 
Les axes des poulies sont constitués par des 
morceaux de clous coupés. Pour assurer Ja 
fixation de ces axes improvisés, ils sont. fendus 
à l'extrémité sans tête, ce qui permet un rive- 
tage sommaire, facile. Pour le renvoi inférieur, 
on peut adopter un dispositif du même genre. 


Le pare-herbe. 


La tondeuse complètement achevée manque 
cependant d’un dispositif que nous appellerons 
le pare-herbe. Il consiste en un petit tablier 
découpé dans de la tôle et destiné à empêcher 
l'herbe de remplir la gorge de la poulie infé- 
rieure ou de mouiller la courroie, ce qui la ren- 
drait glissante, provoquant ainsi son patinage 
sur les poulies. L 

En résumé. 

Il faudra prendre soin de lubri fier à l'huile 
épaisse (huile d’auto) toutes les parties qui 
subissent une friction : les galets de renvoi, 
la poignée de la manivelle, etc. 0 

Nous avons déjà dit qu'avec notre tondeuse 
la hauteur de l'herbe n’a pas d'importance : 
les tiges seront coupées à un niveau de 2 genti- 
mètres du sol environ. Pour modifier cette 
haüteur, il faut soulever le tambour et les cou- 


teaux, et il n'y a qu'un seul moyen à employer,” 


c'est de changer les roues et en adopter d'un 
diamètre supérieur, 20 centimètres par exe" 
ple. L'herbe serait alors coupée à une hauteur 
de 5 centimètres environ. RU SE 
Il est à remarquer également qu'il faut 
débarrasser les endroits où l'on doit passer 
la tondeuse des pierres ie pourraient S 3 
trouver : faute de quoi, le serait détérior 
dr N. Fénorow gr C. DuLAC. 





L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


D Farces.Atltrapes, Surprisés- Articl. dePres- 
EX tidigitation-Chansons. Monologues, Piéces 
ae Comedie - Licres' utiles et de Jeux, Magie, 
Magnetisme, Hypnotisme, etc. Art. de Co- 
tillon et Carnaval, Méth.de Danse,Instr.de 
Î Musique, etc.- Secrets de ttes sortes. Toujours 
14 - des nouveautés. Catal. iliust, cont. 2f.en timb. 
7 Serecomm î [ 
nm M, Billy, 8, r.des Carmes, Paris-5° 


Maison de Confiance fondèe en 1808 BP 










CIMENT-MINUTE 


immédiatement : 
SCELLEMENT - ÉTANCHEITÉ - RÉPARATIONS 


En dépôt, dans la Seine,chez les marc. de couleurs 








 S.G.A.D.U. 


Ing.-Constructeur 
OUTIL (tmp 44, l. (ll LOUVIE, Paris-1°* 


‘“ Volt- Outil” s’impose chez vous, si VOUS avez 
le courant lumière. I] perce, scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaux.pour 20 centimes 
Par heure. Rempiace 20 professionnels. Succès mondial. 
& été décrit par ‘“‘ Je fais tout ?’ du 17 avril 1930 


A 
coûtent trop! Brassez 
LE VIN, LA BIÈRE vous-même avec ma 
méthode. C’est si facile! Dose 181..3fr.;351..5 fr.; 
1101., 16 fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord). 















Un lecteur parisien de JE FAIS TOUT, M. Chérot, a pu réaliser avec 
succès un « Jardin japonais », en suivant les principes donnés dans le numé- 
ro 116, de cette revue. Comme on peut en juger par la photo qu’il nous 
envoie de sa réalisation, le résultat est parfait, et l’aspect de l’ensemble est 
d'un effet très décoratif. Les. maison, pont, etc., ont été passés à l’émail 








MOTEURS UNIVERSELS 


DETTE "A 


| 45 RUE DE MILAN,PARIS, TEL: LOUVRE 41-96 





2B-——> N'OUBLIEZ PAS de mentionner 
56 Je fais tout ”’, en écrivant aux annonciers. 


cellulosique, pour être à l’abri de l'humidité. 


_… Toutes nos félicitations à M. Chérot, qui a bien voulu nous témoigner sa 


satisfaction en nous envoyant la photo ci-dessus. 
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Des Primes 


gratuites à n0S Abonnés 


MM. les Souscripteurs d’un abonnement d’UN AN à Je fais tout 
ont droit gratuitement à l’une des quatre primes suivantes: 


Ou bien : 

Un modeleur, d'une valeur de 
25 francs. 

Cet outil se compose d’un manche en 
hêtre d’une forme spéciale, terminé par 
une crosse. Une chape porte-lame est 
montée à l’autre extrémité du manche. 
L'inclinaison de la chape, et par consé- 
quent de la lame qu’elle porte, est va- 
riable, et permet le rabotage de pièces 
cintrées. 

Le « MODELEUR » remplace le vas- 
tringue, la plane et le rabot cintré, et 





permet la réalisation des meubles les 
plus difficiles. 

Le fer de cet outil se place facilement 
dans la chape, et un coin en fer enfoncé 
d’un coup de marteau ly maintient. 

La largeur de la lame est de 30 m/m, 
son épaisseur de 2 m/m. 

Le « MoDELEUR » est fourni muni de 
sa lame. 

Des fers spéciaux, permettant l’exé- 
cution des moulures, rainures, l’incrus- 
tation, la marqueterie, peuvent. être 
fournis à part. 

(A été décrit dans le n° 100 de Je fais tout. 


Ou bien : 
Un double mètre en ruban 
d'acier nmoxydable, flexible et incas- 
sable, d’une valeur de 25 francs, garanti 
et poinçonné. 

Ce double mètre se roule dans une, petite 


- boîte cylindrique qui permet de le porter dans 


son gousset. Par un système très 
simple; en prenant les anses qui 
surmontent la boîte entre le 
pouce et le médius,et en pres- 
sant sur le bouton central, 
après avoir dégagé lextré- 
mité du mètre, celui-ci 
se déroule rapidement 
hors de la boîte 
et jaillit en 
avant, sous 
forme d’un ru- 
ban ricide. 





Ce ruban peut être plié, roulé dans tous les 
sens, ce qui permet de mesurer non seulement 
la hauteur d’un plafond en le tenant droit, 
mais aussi la circonférence d'une bouteille ou 
d'un tuyau-en le roulant autour, etc. 

Pour le replacer dans la boîte, il suffit 
d'en glisser lextrémité sous l’anse, puis de 
le pousser en avant, en maintenant la boîte” 


* » par les anses entre le pouce et l'index. 


CL TU 


.layons cherchée pour vous, et nous 


Ou -bien : 
Uneblague àtabac, 
à fermeture Eclair, en cuir 
doublé caoutchouc, fabri- 
cation garantie, dimen- 
sions: 13 X 10 centimètres. 

Cette prime se.fait en 
deux modèles, que nous 
pouvons fournir au choix, 
suivant indication de 
l’abonné : 

_1) Blague ‘ FERMYVIT- 
ÉCLAIR en vachette ve- 
lours, jolie blague très 
souple, et très agréable à 
porter dans la poche; 

: 2) Blague ‘“ FERMVIT- 
ÉcLarr ? en mouton box, 
cuir uni, d'un bel aspect. 














Nous,prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs d’un abon- 
nement d’un an à JE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER-EXAC- 
TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en même temps qu'ils nous 
font parvenir le montant de leur abonnement. 

Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherches et de 
longues vérifications. 


que Iles primes offertes actuellement 
NO TEZ BIEN ne peuvent avoir d'effet retrospectif, 
c’est-à-dire qu’un abonnement souscrit ily a un mois ne donne 
droit qu'aux primes annoncées il y «a un mOis. IL est rappelé en 


outre que les différentes primes qui ont été données autrefois 
et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 








Ou bien : 
Une trousse 
porte-outils 
l’Idéal, d’une 
Valeur de 25 frs, 
en acier fin, de 
Saint-Etienne, 

Vous avez sou- 
ventregretté de ne 
pas avoir sous la 
main une trousse 
d'outils com- 
plète, pratique, 
peu encombrante. Cette trousse, nous 





5. Porte-alène 


l'avons trouvée. et alène pour cor- 


Elle se compose d’un porte-outils 
universel, muni-d'un mandrin, monté 
sur le manche : ce manche est creux et 
contient les divers outils. Son ouverture 
filetée permet de la fermer par un culot 
également fileté, Le volume très réduit 
de l’ensemble en fait une trousse par- 
faite, pour la maison, l’automobile ou 
la moto, 

Voici les outils qu'elle contient : 

1. Vrille de 5 m/m ; 

2, Tournevis robuste ; 

3. Gouge ; 

4. Ciseau à bois ; 


Paris, — Hémery, Impr.-gérant, 18, rue d'Enghien. 





La trousse “ IDÉAL'’ 
et les divers outils 
qu’elle contient. 


donnerie ou bour- 
rellerie ; 

6. Coupe-verre 
à molette vissée, 
extra-dure- et dé- 
moñntable ; 

(Ces outils sont 
en acier fin de 
première qualité.) 

7. Fer à souder 
pour tous genres 
de soudures ; 

8. Bâton de 
soudure spéciale, 





a 


Æ 





3 
“ 
+ 
4 id 
L 4 
Fe 
À 
as 
& —… r 
La à 
Ve ï 
LE br 
FA + 
à À 
ER * : 








